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e Vous retournez sur vos pas et vous pouvez entrer dans la salle de lecture dont l'entrée se 
trouve sur votre droite. 
e Très bien. Merci. 


L'homme ne semble pas vraiment à son aise dans ces lieux de prestige ; il se dirige bien 
maladroitement dans la direction indiquée quand, soudain, une satisfaction inonde son regard. 


e Ici. 


Qui put penser que ce luxueux couloir de marbre dissimulait une salle aussi magnifique que 
gigantesque ? Quand on y pénètre c'est bien la première impression qui s'impose, ses proportions, 
inimaginables. Vient ensuite sa luminosité. Bien que cernée de quelque quatre étages de livres 
parfaitement agencés, cette salle est pourtant d'une surprenante luminosité. Bien sûr il y a cette 
impressionnante verrière ovoïde mais ses plus modestes satellites, ses coupoles, s'avèrent 
néanmoins de précieux soutiens. Un curieux sentiment de bizarrerie survient alors. Cette salle est 
délimitée par des voûtes de pierres massives de style antique, mais ces verrières reposent sur de 
solides piliers de fer forgé de style Eiffel. Et puis ces interminables rangées de bureaux aussi 
rustiques qu'austères : tout l'esprit de Jules Ferry ! Mais alors pourquoi ces chaleureuses petites 
lampes vertes? Pas d'erreur possible, nous voilà revenu en début de siècle. 


e impressionnant n'est-ce pas ? 
Notre homme se retourne dans l'instant vers son interlocuteur 


e Professeur! 

e Qu'en dites-vous Janus ? 

e Merveilleux... C'est tout simplement... merveilleux... 

e Le bâtiment est du dix-septième mais cette salle est de 1861. Une splendeur d'Henri 
Labrouste. 

e Magnifique... 

e Venez mon ami, je me suis installé dans mon coin habituel ; il nous permettra de converser 
sans gêner le travail de nos collègues, sans oublier de profiter de cette splendeur bien sûr ! 
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Je ne sais comment vous remercier Professeur. Je ne pensais pas qu'un jour il me serait 
possible d'être ici. 

C'est un de ces petits privilèges de mes fonctions, et puis il m'a semblé que ce serait une 
excellente idée de vous remercier d'avoir finalement accepté de travailler sur Jésus Christ. 
Il m'a semblé ne pas avoir vraiment le choix. 

C'est donc que vous êtes un homme d'honneur. 

Pardon ? 

Il n'y a pas que le vice qui soit aliénant Janus. 
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Bien ! Alors je vous écoute. 

Avant tout Professeur, laissez-moi encore vous remercier pour ce sujet. 

(...) 

Je sais. je sais. Il est vrai que je n'étais pas partant... 

C'est si vite dit. 

Mais. assez rapidement d'ailleurs. figurez-vous que je me suis pris de passion pour ce 
sujet. 

(...) 

Je vous sens dubitatif. 

C'est un euphémisme. 

La faute à ce maudit catéchisme |! 

Allons bon... 

Il est des souvenirs qu'on aimerait tant oublier. Il faut croire que le stylet du mal grave 
l'âme comme pas un. 

Avez-vous seulement quelques bons souvenirs à votre actif Janus ? 

Je ne me sens pas vraiment doué pour le bonheur Professeur. Je laissais mes petits 
camarades aux plaisirs de la récré pour rejoindre quelques compagnons d'infortune dans 
quelque pièce sombre au rance parfum de poussière. Commençait alors l'hebdomadaire 
lavage de cerveau de quelque fervent névrosé du péché. 

Pourquoi tant de haine ? 

Ce mentisme de bons sentiments, qu'il soit réel ou simulé, n'a pas tardé a suscité mon 
intérêt pour ces interdits qui, dès lors, devenaient bien attractifs. 

N'y a-t-il pas là quelque perversité mon cher ? 

Je ne cherche pas d'excuse Professeur ; je sais combien la mauvaise graine sait trouver son 
chemin. 
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Vous changez Janus... Vous changez. 

Vous trouvez ? 

Je ne saurais dire si c'est en bien ou en mal mais vous changez ou, peut-être, vous évoluez. 
Comme tout à chacun. 

Je ne pense pas. Regardez autour de vous, cet orgueil, cette satisfaction, cette certitude! Ils 
ne sont pas légion ceux qui s'interrogent! Vous vous êtes donc pris de passion pour Jésus 
Christ ? 

Ce n'est pas ce que j'ai dit Professeur ! Il me semble vous avoir expliqué m'être passionné 
pour le sujet. 

N'est-ce pas le sujet ? 

Ce n'est pas Jésus Christ lui-même qui m'a passionné mais la question de Jésus Christ. 

J'ai un peu de mal à vous suivre. 

J'ai toujours pensé que le Nouveau Testament n'était qu'un interminable ramassis 
d'élucubrations affligeantes sans le moindre fondement, un pitoyable résidu d'escrocs aux 
motivations supposées mais, cependant, indéterminables. 

Ah ! Quand même... et... vous avez changé d'avis ? 

Pour les Evangiles. La plupart des textes me semblent effectivement relever de ce que je 
viens d'exprimer mais les Evangiles m'ont rapidement intéressé. 

Vous aussi vous m'intéressez | 

Nous avons ici quatre textes qui présentent des versions souvent différentes, parfois 
inédites, des similitudes bien sûr mais, surtout, des divergences, et même des 
contradictions. 

Et ? 

Pourquoi donc se donner tant de mal? L'humain est fainéant, il cherche la facilité, alors 
pourquoi ce casse-tête inextricable ? 

Pour éviter les élucubrations affligeantes sans fondement. 

J'y ai vu un fond de vérité historique et, des lors, ça devenait intéressant. Alors j'ai lu les 
textes encore et encore et encore et encore |! 

Diantre ! 

Chaque fois que je terminais, il me restait cette frustration d'avoir loupé quelque chose, de 
ne pas véritablement maîtriser. Alors je reprenais à zéro ! Première page ! Première ligne ! 
Combien de fois ? 

Je n'ai pas compté. 
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J'ai pensé à vous Professeur. 

Tiens donc. 

Il y a quelque temps maintenant vous avez évoqué la dimension sémantique de l'hébreu. 
Oui ? 

Je me suis donc dis qu'il serait intéressant de me pencher sur le nom de Jésus. 

Et? 

En fait Jésus vient du grec ancien "iesous".. 

Mais Jésus n'était-il pas Juif ? 

C'est un fait. Donc le nom hébreu est "yeshoua", c'est une contraction du nom "yehoshuah" 
que nous traduisons par Josué. 

Vous pratiquez l'hébreu Janus ? 

La question me tenant à cœur j'ai voulu remonter aux sources. 

Ce n'est pas une langue facile d'accès me semble-t-il. 

J'ai tenté d'en comprendre les bases et, ensuite, à l'aide de ce bon vieux dictionnaire 
Saunders Trenel et d'un peu de logique... 

Vous m'impressionnez Janus... sincèrement... vous m'impressionnez... 

Les deux premières lettres de “"yehoshuah" sont donc le "iod" et le "hé". 

Les deux premières lettres du nom de Dieu. 

Curieux non ? 

Nombre de mots commencent par ces deux lettres. 

Curieux tout de même non ? 

Je ne vous attendais pas à ce niveau il est vrai. 

De toute façon ce n'était pas un "Jésus" qu'on attendait. 

Qu'est-ce que vous racontez ? 

Isaie, VII, 14, " C'est pourquoi le Seigneur vous donnera lui-même un signe : voilà qu'une 
vierge concevra et enfantera un fils qui sera appelé Emmanuel". 

(...) 


Et Matthieu nous en livre même le sens en 1.23, "Dieu avec nous" ! 
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Christ vient de l'hébreu "maschiah", messie, l'élu de Dieu qui reconstruira la nation d'Israël 
et, finalement, jugera le monde. 

Bien ! Ceci dit je ne peux vous cacher attendre avec une certaine impatience ce que vous 
avez à dire des évangiles. 

Je viens de vous le dire Professeur, d'abord et avant tout cette contradiction entre des textes 
parfois délirants et cette inexplicable sensation de fond historique. 

Délirants ? 

J'en attribue la palme à Luc, à tel point d'ailleurs qu'il m'a semblé un moment que Luc n'était 
qu'un texte hagiographique inspiré des trois autres. Tenez, un exemple, Luc 23.28 à 31, en 
plein chemin de croix! "Mais Jésus, se retournant vers elles, leur dit: Filles de Jérusalem ne 
pleurez pas sur moi mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants car un temps viendra où 
l'on dira: heureuses les femmes stériles et les seins qui n'ont point porté d'enfants et les 
mamelles qui n'ont point allaité! Ils commenceront alors à dire aux montagnes : tombez sur 
nous, et aux collines : couvrez-nous. Car s'ils traitent ainsi le bois vert, comment le bois sec 
sera-t-il traité?". On en vient à ses compagnons d'infortune quelques lignes plus loin. "Un 
des deux larrons qui étaient crucifiés le blasphémait en disant : Si tu es le Christ sauve-toi 
toi-même et nous aussi. Mais l'autre le reprenait en disant : Ne craignez-vous pas Dieu vous 
qui subissez le même supplice ? Encore pour nous c'est justice car nous souffrons la peine 
que nos crimes ont méritée mais celui-ci n'a fait aucun mal" [ Luc 23.39 à 41 ]. Ces 
digressions littéraires. mais c'est du délire ! 

C'est une façon de voir. C'est peut être également chercher à magnifier l'objet de sa foi? 
Avez-vous seulement songé un instant que le prosélytisme du rédacteur répondait peut- 
être aux attentes de son temps ? Je regrette d'avoir à vous rappeler qu'il faut toujours 
aborder un texte dans le contexte même de sa rédaction, tout autre considération étant 
inepte. Croyez-vous qu'il faille suivre l'Ancien Testament au pied de la lettre ? 

L'Histoire a démontré que non. 

Quelle est la réalité des chansons de geste ? 

Vague... très vague... 

Auriez-vous donc oublié que vos si chers Historiens de la Révolution Française sont 
aujourd'hui relégués au rang de simple curiosité littéraire ? La conception scientiste des faits 
est balbutiante et, de plus, totalement engluée dans les si compromettantes notions 
d'Ecoles de pensée. On y met des formes mais, finalement, sommes-nous bien libérés des 
digressions littéraires de la Bible ? 

Sauf qu'on ne me demande pas de jurer sur la Bible ! Sauf qu'il m'est impossible de vous dire 
combien ont été massacrés pour le seul fait d'avoir voulu en comprendre le texte même ! 
Hérétique ! 

(...) 

Janus... Vous n'êtes plus un enfant... Il serait peut-être temps de ne plus considérer 
l'humanité avec un si grand sérieux. 
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Bien ! La question du délire réglée reste cette "inexplicable sensation de fond historique". 
Pensez-vous que la correction que vous venez de m'asséner suffise à avoir raison de ma 
conviction ? 

Ce serait fort présomptueux de ma part Janus. Et puis je vous pratique depuis suffisamment 
longtemps pour savoir que vous ne manquez pas de ressources. Serions-nous ici à Richelieu 
si tel n'était le cas ? Non, non mon ami, vous savez très bien que j'attends la suite avec une 
impatience que je ne cherche même pas à dissimuler. 

On ne tarde pas à remarquer qu'un texte se détache de l'ensemble, l'évangile de Jean. Oui, 
l'évangile selon Saint jean est radicalement différent des autres. On ne retrouve pas 
obligatoirement les principaux épisodes, il y a des originalités, les noces de Canaa, la 
résurrection de Lazare. Bref, il diffère à tel point qu'on s'interroge comment il a pu être 
admis comme canonique. 

C'est l'épineuse question des évangiles synoptiques. 

L'analogie est bonne... La question est aussi fondamentale que délicate, et je redoute de m'y 
aventurer. 

C'est sagesse mais il faut pourtant y venir. 

Les évangiles de Matthieu, Marc et Luc partagent beaucoup, parfois des mots, des 
expressions voire des phrases. Deux problématiques s'imposent, celle de la chronologie des 
textes et celle des sources. Logique. 

Tentant n'est-ce pas ? 

Et tellement dangereux... tellement facile de s'y louper. 

Augustin Hippone dit Saint augustin fit admettre au quatrième siècle la primitivité de 
Matthieu. 

Johann Jakob Griesbach affirmait au dix-huitième que Luc et Marc s'inspiraient de Matthieu. 
1835, Karl Lachmann établit que ce n'est pas Matthieu mais Marc qui est l'évangile le plus 
ancien. Qu'à cela ne tienne, c'est donc Marc qui a inspiré Luc et Matthieu! D'où la théorie 
dite des deux sources de Christian Hermann Weisse, 1835 : Luc et Matthieu se sont inspirés 
de Marc et d'une mystérieuse source "Q", un recueil inconnu de paroles de Jésus Christ. 
Quelque chose me dit que vous ne rejoignez pas le consensus... 

On ne sait pour ainsi dire rien des évangélistes, des dates bien approximatives, quelque "on 
dit". A lire Matthieu 9.9, il me semble qu'on devrait plutôt envisager des pseudo 
évangélistes. 

Vous concluez ? 

Qu'établir toute une théorie sur une chronologie supposée des textes me semble bien léger. 
Vous proposez ? 

De la modestie, beaucoup de modestie. Bien loin de cette si fastidieuse autopsie des textes 
et de ses corollaires statistiques, je pense qu'il serait plus judicieux d'en revenir au principe 
de la source primitive, du proto évangile. 

Gotthold Cephraim Lessing.… 

Cela expliquerait ces inexplicables citations identiques mais, alors, ça ruinerait cette 
chronologie des textes. Cela me semble plus simple et donc plus pertinent. Nombre de père 
de l'église, citons Clément d'Alexandrie, Origène et Eusèbe, évoquaient un certain "évangile 
des Hébreux", ou "selon les Hébreux", ou " évangile des Nazaréens", "des Ebionites", "des 
apôtres" ou "des douze apôtres", bref, une source primitive malheureusement disparue. 
Rien de plus concret que les théories des double et triple tradition. 
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e Saviez-vous que votre si cher Saint Jérôme de Stridon en aurait fait une traduction grecque 
ou latine ? 
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Vous ne changerez donc jamais Janus... Toujours aussi impertinent et provocateur... Vous 
cultivez à la perfection l'art subtil de vous faire détester… 

Pourquoi changer ? Pour faire pire ? 

L'humain s'assagit avec l'âge, pas vous... 

Mon objectif est de mourir plus con que jamais ! 

Voilà qui est dit cependant me faut-il voir dans ce mystérieux évangile l'explication de votre 
sensation de fond historique ? 

Non Professeur non, cet évangile perdu explique parfaitement la problématique des 
citations, mais ce qui me convint d'un fond historique c'est l'incroyable diversité d'approche 
des quatre évangélistes. Cette si humaine distorsion de l'esprit premier me convainc de sa 
réalité. 

La corruption comme preuve ? 

Désolant n'est-ce pas ? 
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Est-ce là donc tout ce que nous avons ? 

J'ai également relevé quelques petites choses. 

Je vous écoute. 

D'abord il y a le contexte historique et, là, il faut prendre de la distance, beaucoup de 
distance, en fait il faut revenir à l'origine même du peuple Juif. Faute de preuve on pense 
que l'Exode remonterait au règne de Ramsès Il. 

1279/1213 

Ensuite ce sont les douze fils de Jacob dont sont issues les douze tribus d'Israël. 

La quatrième est celle de Juda, nous lui devons Saül, premier Roi d'Israël, et David, dont le 
fils Salomon fit bâtir le célèbre Temple de Jérusalem. 

Sauf qu'à la fin de son règne, en 930, Israël est scindée en deux royaumes rivaux, les 
royaumes d'Israël et de Juda. 

Le royaume d'Israël est conquis par les Assyriens en 720 et, en 586, Nabuchodonosor Il 
conquiert Jérusalem, capitale du royaume de Juda, détruit la ville et son Temple et impose 
l'exil babylonien. 

Après la prise de Babylone par les Perses, en 538, Cyrus Il libère ces mêmes Juifs qui 
rejoindront pour partie la province perse de Judée. C'est la période du second Temple. Mais 
la puissance perse décline au bénéfice des royaumes hellénistiques puis séleucides, puis 
c'est l'intégration à l'empire romain. 

En 63 Pompée s'empare de Jérusalem. Cela me semble parlant. 

Le rêve d'Israël ? 


Edition999 présente ce manuscrit gratuitement 


"Or l'an quinzième de l'empire de Tibère César, Ponce Pilate étant Gouverneur de la Judée ; 
Hérode, Tétrarque de la Galilée ; Phillipe, son frère, de l'Iturée et de la province de 
Trachonite et Lysanias d'Abilène", Luc 3.1 

Traçable ? 

Vaguement... rien n'est sûr... pas même Flavius Josephe! 

Qu'est-ce que vous racontez ? 

Ne me dites pas que vous ne connaissez pas le XVIII.3 

Le Testimonium flavianum? 

Je lis. "Vers le même temps vint Jésus, homme sage si toutefois il faut l'appeler un homme. 
Car il était un faiseur de miracles et le maître des hommes qui reçoivent avec joie la vérité. 
Et il attira à lui beaucoup de Juifs et beaucoup de Grecs. C'était le Christ. Et lorsque sur la 
dénonciation de nos premiers citoyens Pilate l'eut condamné à la crucifixion, ceux qui 
l'avaient d'abord chéri ne cessèrent pas de le faire car il leur apparut trois jours après être 
ressuscité, alors que les prophètes divins avaient annoncé cela et mille autres merveilles à 
son sujet. Et le groupe appelé d'après lui celui des Chrétiens n'a pas encore disparu". 

Les "Antiquités judaïques" étant une source essentielle rédigée par un Juif orthodoxe on ne 
peut que s'interroger sur cette sympathie et, donc, on s'accorde à penser qu'il s'agirait d'un 
rajout partisan postérieur à l'œuvre elle-même, une interpolation. 

Reste que ma Bible de Tour affirme l'historicité du recensement de Jésus Christ ! 

Pardon ? 

Elle renvoi à Tellurien et Justin. 

Pas évident à remonter... 

Le net est parfois étonnant. Tellurien, "Contre Marcion", Livre IV, 163, "Toutefois comment 
a-t-il pu être admis dans la synagogue dépourvu d'antécédents, totalement ignoré, personne 
ne connaissant encore ni son peuple, ni sa tribu, ni sa maison, avant le recensement 
d'Auguste que les archives romaines gardent comme un témoin irrécusable de la naissance 
de Jésus Christ ? " 

(...) 

Justin, "Les Apologies", XXXIV, "Bethléem est une bourgade de Judée à trente-cinq stades de 
Jérusalem. C'est là qu'est né le Christ : Vous pouvez vous en assurer par les registres du cens 
de Cyrenius, votre premier gouverneur de Judée". 

Sauf que ces auteurs étant de fervents chrétiens nous ne pouvons accorder un quelconque 
crédit à leurs propos. 
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Une bien belle histoire que celle de Luc : Jean Baptiste ne serait pas un fils d'homme, il ne 
serait pas le fils de Zacharie mais un de ces quelques dont l'origine reste un mystère. "Ils 
n'avaient point de fils parce qu'Elisabeth était stérile et qu'ils étaient tous deux avancés en 
âge" [1.7]. L'ange Gabriel nomme l'enfant à venir Jean. 

Curieux... La tradition juive n'est pas respectée. 

C'est-ce que confirme le texte. "Et, le huitième jour, ils vinrent pour circoncire l'enfant ; ils le 
nommaient Zacharie, du nom de son père. Mais sa mère, prenant la parole, dit : non mais il 
sera appelé Jean. Ils lui répondirent : Personne dans votre famille ne porte ce nom" [1.59 à 
61]. Une de ces bizarreries qui me convainc d'une vérité première. Gabriel rejoint alors 
Nazareth pour annoncer à Joseph et Marie, cousine d'Elisabeth [1.36], une autre révélation : 
"Le Saint Esprit surviendra en vous et la vertu du très haut vous couvrira de son ombre, c'est 
pourquoi le Saint qui naîtra de vous sera appelé le fils de Dieu" [1.35]. Nous retrouvons Jean 
Baptiste dans Matthieu. "En ce temps-là Jean Baptiste vint prêcher dans le désert de Judée 
disant : Faites pénitence car le royaume des cieux approche. C'est lui dont a parlé le 
prophète Isaïe lorsqu'il dit : Voix de celui qui crie dans le désert, préparez la voie du 
Seigneur, rendez droits vos sentiers" [3.1 à 3]. 

Isaïe 40.3 

Ah... quand même... 

Un classique Janus ! 

Jean Baptiste ? C'est l'ermite qui fascine son temps. "Or Jean avait un vêtement de poil de 
chameau et une ceinture de cuir autour des reins, et sa nourriture était des sauterelles et du 
miel sauvage" [ Mtt 3.4/ Mc 1.6/Lc 7.33]. Alors la ville de Jérusalem, toute la Judée et tout le 
pays des environs du Jourdain venait à lui [ Mtt 3.5/ Mc 1.5]. Et, confessant leurs péchés, ils 
étaient baptisés par lui dans le Jourdain" [Mtt 3.6]. D'où son nom. 

(...) 

L'ange Gabriel ne l'a-t-il pas nommé Jean? Les évangélistes le nomment Jean Baptiste mais 
également Jean. Jean Baptiste est Jean le Baptiste, celui qui baptise, celui qui épure ceux qui 
renoncent au péché lors du baptême. Le Christ lui-même s'est fait baptiser. 

Mais Jean l'a reconnu ! "Un autre plus puissant que moi vient après moi; je ne suis pas digne 
en me prosternant de délier le cordon de sa chaussure" [ Mc 1.7] 

(...) 

Janus ? 

Oui Professeur ? 

Les évangélistes sont unanimes sur ce point ? 

C'est un fait [Mtt 3.11/ Luc 3.16/Jean 1.27]. 

Nous pouvons donc en faire une certitude, n'est-ce pas ? 

Laissez-moi citer Jean. " Le lendemain Jean était encore là avec deux de ses disciples. Et 
jetant la vue sur Jésus qui marchait il dit : Voici l'agneau de Dieu. Ces deux disciples l'ayant 
entendu parler ainsi suivirent Jésus. André, frère de Simon Pierre, était un des deux qui 
avaient entendu parler Jean et qui avaient suivi Jésus" [ 1.35 à 40]. 

Bien ! 

Les versions de Luc et Matthieu [11.2 à 11] sont différentes. " Jean appela deux de ses 
disciples et les envoya vers Jésus pour lui dire : Etes-vous Celui qui doit venir ou en 
attendons-nous un autre ? Leur répondant ensuite il leur dit : Allez rapporter à Jésus ce que 
vous venez d'entendre et de voir : les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont 
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guéris, les sourds entendent, les morts ressuscitent, l'Evangile est annoncé aux pauvres. Et 
bienheureux celui qui ne sera pas scandalisé à mon sujet !" [ 7.19 à 23]. 

Oui ? 

La suite est tout aussi intéressante. "Dès que les envoyés de Jean se furent éloignés, Jésus 
commença à parler de Jean au peuple : Qu'êtes-vous allés voir dans le désert ? Un roseau 
agité par le vent ? Mais qu'êtes-vous allés voir ? Un homme vêtu avec mollesse ? Ceux qui 
sont vêtus magnifiquement et qui vivent dans les délices sont dans les palais des rois. 
Qu'êtes-vous donc allés voir ? Un prophète ? Oui, je vous le dis, et plus qu'un prophète. C'est 
de lui qu'il a été écrit : Voilà que j'envoie devant vous mon ange qui vous préparera la voie. 
Car je vous déclare : Entre ceux qui sont nés des femmes il n'y a pas de plus grand prophète 
que Jean Baptiste, mais le moindre dans le royaume de Dieu est plus grand que lui" [7.24 à 
28]. 

Oui ? 

Ici point de conversion des disciples de Jésus mais l'une de ces contradictions si 
caractéristiques de notre homme, une de ces impénétrables voix du Seigneur inspirant 
certains, frustrant d'autres. Cela m'interpelle.. Les choses étaient elles aussi claires entre 
Jésus et Jean Baptiste ? 

(...) 

Professeur ? 

Je vous écoute Janus. Je vous écoute... 

Nous connaissons tous la triste fin de Jean. Flavius Josephe évoque bien Hérodiade maisil 
développe également une autre explication plus. plus politique dirons-nous. " Des gens 
s'étaient rassemblés autour de lui car ils étaient très exaltés en l'entendant parler. Hérode 
craignait qu'une telle faculté de persuader ne suscitât une révolte, la foule semblant prêt à 
suivre en tous les conseils de cet homme. Il aima donc mieux s'emparer de lui avant que 
quelque trouble se fut produit à son sujet, que d'avoir à se repentir plus tard si un 
mouvement avait lieu de s'être exposé à des périls. À cause de ces soupçons d'Hérode, Jean 
fut envoyé à Machaero, la forteresse dont nous avons parlé plus haut, et y fut tué". 
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Matthieu et Marc associent la mort de Jean Baptiste aux débuts du prêche de Jésus Christ. 
" Or Jésus, ayant appris que Jean avait été jeté en prison, se retira en Galilée. Et, quittant la 
ville de Nazareth, il vint demeurer à Capharnaüm, ville maritime sur les confins de Zabulon 
et de Nephtali. Afin que s'accomplit cette parole du prophète Isaïe. Terre de Zabulon et terre 
de Nephtali, chemin pour aller à la mer au-delà du Jourdain, Galilée des nations. Et le peuple 
qui était assis dans les Ténèbres a vu une grande lumière, et la lumière s'est levée sur ceux 
qui étaient assis dans la région de l'ombre de la mort" [4.12 à 16]. 

Oui ? 

Il s'agit des deux premiers versets du chapitre 9 d'Isaïe, chapitre prédisant la naissance et le 
règne du Messie. 

Le texte m'est assez obscur. 

L'original est plus accessible. " Au commencement Dieu a soulagé la terre de Zabulon et la 
terre de Nephtali et, à la fin, sa main s'est appesantie sur la Galilée des nations le long de la 
mer au-delà du Jourdain. Le peuple qui marchait dans les Ténèbres a vu une grande lumière, 
et le jour s'est levé sur ceux qui habitaient dans la région de l'ombre de la mort" [4.12 à 16]. 
Mais revenons à Matthieu. " Depuis lors Jésus commença à prêcher en disant : Faite 
pénitence car le royaume des cieux est proche" [4.18] 

On retrouve le message eschatologique de Jean. 

"Or Jésus, marchant le long de la mer de Galilée, vit deux frères, Simon, appelé Pierre, et 
André, son frère, qui jetaient leurs filets dans la mer car ils étaient pêcheurs. Et il leur dit : 
Suivez-moi et je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes. Ceux-ci laissèrent aussitôt leurs 
filets et le suivirent. De là s'avançant, il vit deux autres frères, Jacques, fils de Zébédée, et 
Jean, son frère, dans une barque avec Zébédée, leur père, raccommodant leurs filets, et il les 
appela. Ceux-ci, sur le champ, laissant leurs filets et leur père, le suivirent" [4.18 à 22]. Bien. 
Marc, Matthieu et Luc s'accordent quant à la conversion des premiers disciples, Luc l'étaie 
d'une pêche miraculeuse [5.1 à 11], Jean fait d'André un des deux disciples de Jean qui aurait 
suivi Jésus [1.35 à 42], ce qui explique la conversion de Simon Pierre, mais, après tout, 
qu'importe, j'en retiens l'origine modeste et locale de ses premiers disciples, Luc et Marc 
confirmant la proximité des quatre disciples ou, plutôt, des cinq disciples, Jean précise en 
effet que Phillipe était de Bethsaïde, le village d'André et de Pierre. 
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Trois noms se distinguent d'entre les douze : Pierre, Jacques et Jean. Je relève dans Marc et 
Luc [8.51] : "Et il ne permit à personne de le suivre, sinon à Pierre, à Jacques et à Jean, frère 
de Jacques" [5.37]. Selon Marc [9.1] et Luc [9.28] ces trois mêmes apôtres assistent à la 
transfiguration. On les retrouve enfin lors de la nuit fatidique, cette fois avec Marc [14.33] et 
Matthieu [26.37]. On ne sait pas grand-chose des fils de Zébédée mais on en sait bien plus 
de Pierre, à commencer par son nom. 

Oui ? 

"André ayant trouvé d'abord son frère Simon lui dit : Nous avons trouvé le Messie, c’est-à- 
dire le Christ. Il l'amena à Jésus. Jésus, l'ayant regardé, lui dit : Vous êtes Simon, fils de Jean ; 
vous serez appelé Céphas, c’est-à-dire Pierre" [Jean 1.41 et 42]. 

Oui ? 

Céphas en Français, Kephas en Grec et en araméen. 

Oui ? 

Pierre ! Le costaud ! Le solide ! Le dur ! 

C'est confirmé ? 

Luc [5.8] et Matthieu [4.18] évoquent Simon Pierre, mais je retrouve la même idée dans 
Marc : "Et il imposa à Simon le nom de Pierre"[ 3.16]. Pierre est omniprésent dans les textes, 
il intervient quand Jésus marche sur l'eau [Mtt 14.28], durant la transfiguration [Mtt 17.4, 
Mc 9.4, Le 9.33]. Jean en fait un personnage essentiel, Jésus commence par lui laver les pieds 
[13.6 à 9], c'est lui qui aurait tranché l'oreille droite du serviteur du grand prêtre [18.10]... 
On s'étonne pourtant de ne retrouver l'affirmation dans Marc, compagnon de Paul et de 
Pierre lui- même. 
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Je suis convaincu d'une vérité première de ces textes. 

Vous m'en voyez ravi. Reste que j'attends avec impatience votre démonstration. 

Le fait est qu'ici je n'ai rien de bien spectaculaire à vous exposer Professeur. 

Pourtant l'affirmation l'est ! 

J'en conviens mais, ici, ce sont des petites choses qui m'ont convaincu, des murmures à 
peine audibles…. Le signe des pharisiens ! 

Oui ? 

"Alors les Pharisiens et les Sadducéens s'approchèrent de lui pour le tenter et le prièrent de 
leur montrer quelque prodige dans le ciel. Mais il leur répondit : Le soir vous dites : Il fera 
beau car le ciel est rouge. Et le matin vous dites : Il y aura aujourd'hui de l'orage car le ciel 
est sombre et rougeâtre. Vous savez donc apprécier les apparences du ciel et vous ne savez 
pas discerner les signes des temps? Cette nation perverse et adultère demande un signe, et 
il ne lui sera point donné d'autre signe que celui du prophète Jonas et, les laissant, il s'en 
alla" [16.1 à 4]. 

Oui ? 

Je trouve une référence dans Marc : "Les Pharisiens vinrent le trouver et se mirent à disputer 
avec lui, lui demandant, pour le tenter, quelque prodige dans le ciel. Mais Jésus, poussant un 
profond soupir leur dit : Pourquoi cette race demande-t-elle un prodige ? Je vous le dis en 
vérité, il ne sera point accordé de prodige à cette race" [8.11 à 13]. L'incident est mineur, 
inexistant pour ainsi dire, et c'est très exactement ce qui me convainc. 

Janus, vous êtes un tordu. 

Retrouver un détail c'est retrouver sa vérité première ! Autre exemple. Matthieu 8.19 et 20. 
"Alors un scribe s'approchant lui dit : Maître, je vous suivrai en quelque lieu que vous alliez. 
Et Jésus lui répondit : Les renards ont des tanières et les oiseaux du ciel des nids, mais le Fils 
de l'homme n'a pas où reposer sa tête". 

Oui ? 

Vous y comprenez quelque chose ? 

Rien de plus que ce qui est écrit. 

Mais... mais la réponse n'a rien à voir avec l'affirmation qui la précède ! 

Les voix du Seigneur sont impénétrables. 

Grâce à Luc elles le sont! Cette fois du moins... " Comme le temps où il devait être enlevé du 
monde approchait, il résolut d'aller à Jérusalem. Et il envoya devant lui des messagers. Ceux- 
ci étant partis entrèrent dans la ville des Samaritains pour faire quelques préparatifs pour 
lui. Mais les habitants ne voulurent point le recevoir parce qu'il paraissait aller à Jérusalem" 
[8.51 à 53]. Et suivent, en 8.57, les deux versets. 
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l'est très difficile d'établir une chronologie des évènements. D'ailleurs, à bien y réfléchir, 
c'est même impossible. Chaque évangéliste a sa propre chronologie et, pourtant, cette 
cacophonie me plait ! 

Tordu ! 

Cet inimitable parfum de vérité ! L'homme est mensonge mais il est toujours grossier en son 
crime, c'est sa marque, sa signature, son imperfection | 

Janus, n'êtes-vous donc que de Ténèbres ? 

De fait il est possible de discerner le début et la fin, quant au reste... 
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Le serviteur du centurion de Capharnaüm [Mtt 8.5 à 8, Le 7.1 à 7] 
"Seigneur, je ne suis pas digne de vous recevoir mais dites seulement une parole et il sera 
guéri". 
La version de Jean diffère, le serviteur devient fils et, surtout, elle n'est pas sans rappeler le 
signe des Pharisiens. "Jésus vint donc de nouveau à Canaa, en Galilée, où il avait changé 
l'eau en vin. Or il y avait un officier dont le fils était malade à Capharnaüm. Jésus lui dit : Si 
vous ne voyez des miracles et des prodiges, vous ne croyez point. Jésus lui dit : Allez, votre 
fils se porte bien. Il crut à la parole que Jésus lui avait dite et s'en alla. Et, s'étant informé de 
l'heure à laquelle il s'était trouvé mieux, ils lui répondirent : Hier, à la septième heure, la 
fièvre le quitta. Son père reconnu que c'était l'heure à laquelle Jésus lui avait dit : Votre fils 
se porte bien ; et il le crut, lui et toute sa maison" [4.46 à 53]. 
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Toujours Jean [5.5 à 8]. La piscine probatique de Bethsaïda. 

"Lève-toi et marche !" 

Marc évoque un contexte différent mais la réplique est la même. 

Et ? 

Preuve en est que Jean, quoique majoritairement original, est en lien avec les autres évangiles 
| 


Attention Janus ne nous méprenons pas, Jean diffère des évangiles synoptiques en sa 
structure, pas spécialement en son contenu ! 
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Janus, je ne peux que vous remercier de votre implication dans ce travail. Cette fois encore 
vous me surprenez. 

"Scrutez les Ecritures puisque vous croyez y trouver la vie éternelle ; ce sont elles qui rendent 
témoignage de moi". 

Jean 5.39! 

Je n'ai fait qu'appliquer. 

Et je ne peux que m'en féliciter ! 

Laissez-vous donc encore un peu de temps... 

Pensez-vous ? 

Je crois oui. "Ne pensez pas que je suis venu détruire la Loi ou les prophètes ; je ne suis pas 
venu les détruire mais les accomplir". Bien ! sauf que... 

Sauf que ? 

Que reste-t-il du Judaïsme ? Les rituels de pureté ? "Les pharisiens et quelques-uns des scribes 
venus de Jérusalem se réunirent auprès de Jésus. Et ayant vu quelques-uns des disciples 
prendre leur repas avec des mains impures, c'est à dire qui n'avaient pas été lavées, ils les en 
blâmèrent. || leur répondit : Isaïe a bien prophétisé de vous, hypocrites, selon qu'il est écrit : 
Ce peuple m'honore des lèvres mais leur cœur est loin de moi" [Mc 7.1 à 6]. Matthieu 
développe l'idée. "Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l'homme mais ce qui 
sort de la bouche souille l'homme. Ne comprenez-vous pas que tout ce qui entre dans la 
bouche descend dans le ventre et est ensuite rejeté. Mais que ce qui sort de la bouche part 
du cœur et c'est-ce qui rend l'homme impur"[ Mtt 15.11 à 18]. 

I n'y a rien à yredire | 

C'est, comme à son habitude, pertinent mais, cependant, bien loin de l'esprit premier. Les 
rituels de pureté sont un des fondements du Judaïsme et j'y vois l'étonnant prémisse de notre 
moderne notion d'hygiène, fort probable fruit originel de quelque pandémie oubliée de 
l'Histoire. Et voilà notre homme qui balaie en quelque phrases ce mystère millénaire ! Laissez- 
moi vous lire Matthieu. "Vous avez appris qu'il a été dit : Œil pour œil et dent pour dent. Et 
moi je vous dis de ne point résister au mal, mais si quelqu'un vous a frappé sur la joue droite, 
présentez-lui encore l'autre. Si quelqu'un veut plaider contre vous pour vous prendre votre 
robe, abandonnez-lui encore votre manteau. Vous avez appris qu'il a été dit : Vous aimerez 
votre prochain et vous haïrez votre ennemi mais moi je vous dis : Aimez vos ennemis, faites 
du bien à ceux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous persécutent et vous calomnient. 
Faites donc aux hommes tout ce que vous voulez qu'ils vous fassent, car telle est la Loi et les 
prophètes" [Matt 5.38 à 7.12 et Le 6.27 à 30]. Qu'en est-il de “l'accomplissement" quand on 
prêche l'exact inverse de l'esprit premier qui lui a au moins le mérite d'être on ne peut plus 
clair ? Vous dites interdits alimentaires ? "En ce temps-là Jésus passait le long des blés un jour 
de Sabbat et ses disciples, ayant faim, se mirent à cueillir des épis et à en manger. Les 
pharisiens, voyant cela, lui dirent : Voilà vos disciples qui font ce qu'il n'est pas permis de faire 
au jour du Sabbat. Mais il leur dit : N'avez-vous pas lu ce que fit David lorsque lui et ceux qui 
l'accompagnaient furent pressé de la faim ? Comment il entra dans la maison de Dieu et 
mangea les pains de proposition dont il n'était permis de manger ni à lui ni à ceux qui étaient 
avec lui mais aux prêtres seuls?" [ Mtt 12.1 à 4, Mc 2.25 et 26, Le 6.1à5]. Qu'en est-il de 
l'interdit du Sabbat? "Jésus entra une autre fois dans la synagogue, et il y avait là un homme 
qui avait une main desséchée. Et ils l'observaient pour voir s'il le guérirait un jour de Sabbat, 
afin de l'accuser. Alors il dit à l'homme qui avait une main desséchée : Levez-vous au milieu. 
Puis il leur dit : Est-il permis le jour du Sabbat de faire du bien ou du mal; de sauver la vie ou 
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de l'ôter ? Et ils gardèrent le silence. Mais, les regardant avec colère, affligé de l'aveuglement 
de leur cœur, il dit à cet homme : Etendez votre main. Il l'étendit et l'usage de sa main lui fut 
rendu" [Mc 3.1 à 5, Le 66.6 à 11, Mtt 19.9 à 14]. Dans Jean le contexte est différent, c'est la 
guérison de la piscine probatique, mais, de fait, la problématique est la même [5.10 à 16]. La 
répudiation ? "Les Pharisiens s'approchant lui demandèrent pour le tenter : Est-il permis à un 
homme de renvoyer sa femme ? Jésus leur dit : C'est à cause de la dureté de leur cœur qu'il a 
écrit cette ordonnance. Mais au commencement de la Création Dieu forma un homme et une 
femme. C'est pourquoi l'homme quittera son père et sa mère et s'attachera à sa femme. Etils 
seront deux en une seule chair" [ Mc 10.2 à 8]. 

Le propos est conforme ! 

Son "accomplissement" le réduit à néant... C'est tout simplement génial. 

Janus, pourriez-vous quitter ne serait-ce qu'un instant votre inspiration et daigner m'éclairer 
de vos lumières ? 

La femme adultère Professeur ! " Alors les scribes et les Pharisiens lui amenèrent une femme 
surprise en adultère ; ils la placèrent au milieu. Et lui dirent : maître, cette femme vient d'être 
surprise en adultère. Or Moïse a ordonné dans la Loi de lapider les adultères ; pour vous, que 
dites-vous ? Comme ils continuaient à l'interroger, il se releva et leur dit : Que celui d'entre 
vous qui est sans péché lui jette la première pierre. Puis, se baissant de nouveau, il écrivit 
encore sur la terre. L'ayant entendu parler ainsi, ils se retirèrent l'un après l'autre, les vieillards 
les premiers ; et Jésus resta seul avec la femme qui se tenait au milieu. Alors Jésus, se relevant, 
lui dit : Femme, où sont vos accusateurs ? Personne ne vous a-t-il condamné ? Elle lui dit : 
Personne Seigneur. Jésus lui répondit : Je ne vous condamnerai pas non plus" [Jean 8.3 à 11]. 
Génial ! Tout simplement génial Professeur ! Mais... mais que reste-il de la Loi de Moïse ? 
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Le problème... 

Le problème ? 

Le problème c'est que j'ai pire. bien pire. 

Mais qu'est-ce que vous racontez là ? 

J'ai pire. 

Qu'est-ce que vous attendez ? 

Capharnaüm, Marc. "Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique : Mon fils, vos pêchés vous sont 
remis". 

(...) 

"Or il y avait quelque scribes assis au même lieu qui pensaient dans leur cœur : Pourquoi cet 
homme parle-t-il ainsi ? Il blasphème. Qui peut remettre les pêchés excepté Dieu seul?"[Mc 
2.5 à 7]. 

Synoptique ? 

Non mais on pense à ses disciples qui avaient cueillis des blés un jour de Sabbat et, cette fois, 
je cite Matthieu tout comme je pourrais vous citer Marc et Luc [Mc 2.23 à 28/Lc 6.à 5]. "Or je 
vous déclare qu'il y a ici quelqu'un plus grand que le Temple. Que si vous saviez ce que signifie 
: Je veux la miséricorde et non le sacrifice, vous n'auriez jamais condamné des innocents. Car 
le Fils de l'homme est maître du Sabbat même"[ Mtt 12.6 à 8]. 

(...) 

j'allais oublier Jean ! "Mais les Juifs cherchaient encore avec plus d'ardeur à le faire mourir 
parce que non seulement il violait le Sabbat mais qu'il appelait Dieu son père, se faisant ainsi 
égal à Dieu" [Jean 5.18]. Et on retrouve l'idée en 10.33! "Les Juifs lui répondirent : Nous ne 
lapidons pas pour aucune bonne œuvre mais à cause de votre blasphème, et parce qu'étant 
homme vous vous faites Dieu". 
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La transsubstantation est l'étape ultime de la divinisation de Jésus. 

C'est l'Eucharistie de la cène. 

Les synoptiques s'accordent à en faire le principe même d'une nouvelle alliance succédant à 
la traditionnelle circoncision. Que reste-t-il de "l'accomplissement" ? 

(...) 

Cette fois encore Jean s'associe aux synoptiques. A bien y réfléchir, il va même bien plus loin. 
"Vos pères ont mangé la manne dans le désert et ils sont morts. Voici le pain descendu du ciel 
afin que celui qui en mange ne meure point. Je suis le pain vivant qui suis descendu du ciel. Si 
quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement ; et le pain que je donnerai est ma chair 
pour la vie du monde. Celui qui mange ma chair et boit mon sang à la vie éternelle, et je le 
ressusciterai au dernier jour" [6.49 à 55]. Enorme non ? 

(...) 

Mais cet homme promet l'immortalité ! 

Janus vous vous méprenez totalement. || ne s'agit pas d'interpréter ce texte au pied de la 
lettre. Vous savez parfaitement bien qu'une traduction peut rapidement devenir absurde et, 
ici, vous nous en livrer un parfait exemple ! Tout cela relève bien évidemment de la métaphore 
! 

De la métaphore ? Admettons mais, alors, peut-être la métaphore de trop ? "Beaucoup de ses 
disciples en l'entendant dirent : Ces paroles sont dures et qui peut les écouter ? Mais Jésus, 
connaissant en lui-même que ses disciples murmuraient sur ce sujet, leur dit : Cela vous 
scandalise-t-il ?"[Jean 6.50 à 62] 
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Jésus, c'est également un message politique. On retrouve dans les synoptiques une 
dénonciation de l'hypocrisie. 

"Hypocrites, ôtez d'abord la poutre de votre œil et alors vous verrez à tirer la paille de l'œil de 
votre frère" [ Mtt 7.5/ Le 6.42] 

Une dénonciation tout particulièrement ciblée. "Alors Jésus parla au peuple et à ses disciples 
en disant : Les scribes et les pharisiens sont assis dans la chaire de Moïse. Observez donc et 
pratiquez tout ce qu'ils disent mais n'imitez pas leurs œuvres car ils disent et ne font pas. Ils 
lient des fardeaux pesants et qu'on ne saurait porter et ils les mettent sur les épaules des 
hommes, mais ils ne veulent pas les remuer du bout des doigts. Ils font toutes leurs actions 
afin d'être vus des hommes ; c'est pourquoi ils élargissent leurs phylactènes et allongent leurs 
franges, ils aiment les premières places dans les festins et les premiers sièges dans les 
synagogues. Malheur à vous scribes et pharisiens hypocrites qui payez la dîme de la menthe, 
de l'aneth et du cumin, et qui avez abandonné ce qu'il ÿ a de plus important dans la Loi, la 
Justice, la Miséricorde et la Foi" [Mtt 23.1 à 23/ Mc 12.38 à 40/ Le 20.46]. On ne dirait pas 
comme ça à voir le Vatican mais, incontestablement, le Christianisme c'est l'humilité, c'est 
l'aumône de la pauvre veuve, c'est le riche triste. 

"Je vous le dis encore une fois : Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d'une 
aiguille qu'à un riche d'entrer dans le royaume des cieux" [Mtt 19.24]. 

Et pourtant, l'Ancien Testament, c'est l'opulence des prophètes ! 
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Cela m'est assez pénible à vous dire Professeur mais les textes me donnent une idée du 
personnage bien différente de celle du Christianisme. 

Tiens donc ! 

C'était un inspiré colérique. 

"Ma maison est une maison de prière, et vous en avez fait une caverne de voleurs"! [ Le 20.46] 
La violente éviction des marchands du Temple est célèbre mais c'est loin d'être le seul 
exemple. 

Je vous écoute. 

On retrouve la citation dans les synoptiques [ Le 8.19 à 21/ Mtt 12.46 à 49] mais la version de 
Marc me semble tout particulièrement intéressante. Nous sommes à Capharnaüm. "Alors on 
vint lui amener un paralytique qui était porté par quatre hommes, mais comme la foule les 
empêchaient de le lui présenter, ils découvrirent le toit de la maison où il était et, y ayant fait 
une ouverture, ils descendirent le lit où gisait le paralytique" [Mc 2.3 et 4]. 

Janus, je vous suis gré de ces versets mais sont-ils si importants ? 

A mon idée oui. 

Je vous écoute. 

"Et ils vinrent dans la maison, et le peuple s'y assembla de nouveau, en sorte que ni lui nises 
disciples ne pouvaient manger. Ce que ses proches ayant appris, ils vinrent pour se saisir de 
lui car ils disaient qu'il avait perdu l'esprit" [Mc 3.20 et 21]. Voyez-vous l'intérêt maintenant ? 
Tout est logique. Ces petits détails cohérents entre eux... Jusqu'à l'inanition même du Christ 
et cette si ambigüe notion d'inspiration. Mais j'en reviens à mon propos, "Sa mère et ses 
frères vinrent et, se tenant dehors, ils l'envoyèrent appeler. Or le peuple était assis autour de 
lui et on lui dit: Voici votre mère et vos frères dehors qui vous cherchent. Il leur répondit : Qui 
est ma mère et qui sont mes frères ? Et regardant ceux qui étaient assis auprès de lui : Voici 
dit-il ma mère et mes frères, car quiconque fait la volonté de dieu est mon frère, ma sœur et 
ma mère" [Mc 3.31 à 35]. Il y a également cet incident avec Simon Pierre. "Jésus vint aux 
environs de Césarée de Philippe et il interrogeait ses disciples en disant : Qui les hommes 
disent-ils est le Fils de l'homme ? Simon Pierre, prenant la parole, lui dit : Vous êtes le Christ, 
le Fils du Dieu vivant. Jésus lui répondit : Vous êtes bienheureux Simon, fils de Jean, parce que 
la chair et le sang ne vous ont pas révélé cela mais mon Père qui est dans les cieux". [ Mtt 
16.13 à 17] 

"Et moi je vous dis que vous êtes Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, et les portes 
de l'Enfer ne prévaudront point contre elle"! [ Mtt 16.18] 

"Dès lors Jésus commença à découvrir à ses disciples qu'il fallait qu'il allât à Jérusalem, qu'il 
souffrit beaucoup de la part des anciens, des scribes et des princes des prêtres, qu'il fut mis à 
mort et qu'il ressuscitât le troisième jour. Et Pierre le prenant à part commença à le reprendre 
en lui disant : Que cela ne soit pas Seigneur, cela n'arrivera point. Mais Jésus se retournant dit 
à Pierre : Retirez-vous de moi Satan, vous êtes un scandale pour moi parce que vous n'avez 
pas de goût pour les choses de Dieu mais pour les choses de la terre. Alors Jésus dit à ses 
disciples : Si quelqu'un veut venir avec moi qu'il se renonce soi-même, qu'il prenne sa croix et 
qu'il me suive. Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, et celui qui perdra la vie pour 
l'amour de moi la retrouvera"[ Mtt 16.21 à 16.25]. Incroyable ! En quelque lignes Pierre est 
fondateur et, sitôt, Satan! Notons au passage que la célèbre citation sur Pierre ne se retrouve 
chez Marc, pourtant disciple de ce même Pierre. 

N'avons déjà évoqué la question des pseudo ? 
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Nul n'est prophète en son pays ! 

Oui ? 

Laissez-moi vous lire Luc. "Il vint à Nazareth, où il avait été élevé, et entra, selon sa coutume, 
le jour du Sabbat dans la synagogue, et il se leva pour lire. On lui remit le livre du prophète 
Isaïe et, l'ayant ouvert, il trouva le lieu où ces paroles étaient écrites. L'Esprit du Seigneur est 
sur moi, c'est pourquoi il m'a consacré par son onction ; il m'a envoyé prêcher L'Evangile aux 
pauvres, guérir ceux qui ont le cœur brisé, annoncer aux captifs la délivrance, et aux aveugles 
qu'ils recouvreront la vue, renvoyer libre ceux qui sont brisés, publier l'année favorable du 
Seigneur et le jour où il se vengera de ses ennemis. Ayant fermé le Livre il se rendit au ministre 
et s'assit. Tous dans la synagogue avaient les yeux fixés sur lui. Et il commença à leur dire : 
Aujourd'hui est accomplie cette Ecriture que vous venez d'entendre. Et tous lui rendaient 
témoignage. Ils étaient étonnés des paroles de grâce qui sortaient de sa bouche et disaient : 
N'est-ce pas le fils de Joseph ? Alors il leur dit : Sans doute vous m'appliquerez ce proverbe : 
Médecin, guérissez-vous vous-même, faites ici dans votre patrie les grandes choses que nous 
avons appris que vous avez faites à Capharnaüm. Mais il ajouta : Je vous le dis en vérité, aucun 
prophète n'est bien reçu en son pays. Je vous le dis en vérité, il y avait beaucoup de veuves en 
Israël au temps d'Elie lorsque le ciel fut fermé trois ans et six mois et qu'il y eut une grande 
famine sur toute la terre (...). Il y avait de même beaucoup de lépreux en Israël au temps du 
prophète Elisée, et aucun ne faut guéri, excepté Naaman le Syrien" [ Le 4.16 à 27]. 

(...) 

La menace étant à peine voilée, la réaction ne se fait pas attendre. " Et ceux qui étaient dans 
la synagogue l'entendant ainsi parler furent remplis de colère. Et, se levant, ils le chassèrent 
de la ville et le menèrent jusqu'au sommet de la montagne sur laquelle leur ville était bâtie 
pour le précipiter" [ Le 4.28 & 29]. 

Marc et Matthieu relatent une version plus apaisée [Mc 6.1 à 5 / Mtt 13.54 à 58]. 

Je retrouve des menaces au chapitre dix. "Mais en quelque ville que vous entriez, si l'on ne 
vous reçoit pas, sortez sur la place publique et dites : Nous secouerons contre vous la 
poussière même de votre ville qui s'est attachée à nos pieds ; sachez néanmoins que le 
royaume de Dieu est proche. Je vous le dis, au dernier jour Sodome sera traitée moins 
rigoureusement que cette ville. Malheur à toi Corazaïm ! Malheur à toi Bethsaïde ! Parce que 
si les miracles qui ont été opérés au milieu de vous avaient été faits à Tyr et à Sidon, ces villes 
auraient fait pénitence dans le cilice et dans la cendre. C'est pourquoi, au jour du jugement, 
Tyr et Sidon seront traitées moins rigoureusement que vous. Et toi Capharnaüm, élevée 
jusqu'au ciel, tu seras précipitée jusque dans l'Enfer" [ Le 10.10 à 15]. Et encore des propos 
bien inquiétants au chapitre douze." Croyez-vous que je sois venu apporter la paix sur la terre 
? Non, je vous le dis, mais la division. Car désormais cinq personnes dans une maison seront 
divisées, trois contre deux et deux contre trois. Le père sera en division avec le fils et le fils 
avec le père, la mère avec la fille et la fille avec la mère, la belle-mère avec la belle fille et la 
belle fille avec la belle-mère" [Le 12.51 à 53]. 

Mais je lis l'inverse en Marc 10.29! "Je vous le dis en vérité, personne ne quittera pour moi et 
pour l'évangile sa maison ou ses frères, où ses sœurs, où son père, ou ses enfants, ou ses 
terres". 

Poursuivez Professeur. Poursuivez. 

"Qui maintenant, dans ce siècle, ne recouvre cent fois autant, des maisons, des frères, des 
sœurs, des mères, des enfants et des terres, avec des persécutions, et dans le siècle à venir la 
vie éternelle". 
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Et je retrouve l'idée en Matthieu! "Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la Terre 
; je ne suis pas venu apporter la paix mais le glaive. Car je suis venu séparer l'homme de son 
père, la fille de sa mère, la belle-fille de sa belle-mère. Et l'homme aura pour ennemis ceux de 
sa propre maison. Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi. 
Celui qui n'accepte pas sa croix et ne me suit pas n'est pas digne de moi. Celui qui conserve sa 
vie la perdra, et celui qui aura perdu sa vie pour l'amour de moi la retrouvera" [Mt 10.34 à 


39]. 
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Venons-en à l'arrivée du Fils de l'homme. " Lorsque vous entendrez parler de guerres et de 
bruits de guerre ne craignez pas parce qu'il faut que cela arrive, mais ce ne sera pas encore la 
fin. On verra se soulever peuple contre peuple et royaume contre royaume ; il y aura des 
tremblements de terre en divers lieux et des famines ; ces choses seront le commencement 
des douleurs. Or prenez garde à vous car on vous fera comparaître dans les assemblés des 
juges, on vous fera fouetter dans les synagogues et vous serez présentés à cause de moi aux 
gouverneurs et aux rois afin que vous rendiez témoignage devant eux. Or le frère livrera le 
frère à la mort, et le père le fils ; les fils s'élèveront contre leurs parents et les feront mourir. 
Et vous serez en haine à tout le monde à cause de mon nom, mais celui qui persévèrera jusqu'à 
la fin sera sauvé. Or lorsque vous verrez l'abomination établie au lieu où elle ne doit pas être 
(que celui qui lit entende), alors que ceux qui seront dans la Judée fuient sur les montagnes, 
que celui qui sera sur le toit ne descende pas dans sa maison et n'y entre point pour en 
emporter quelque chose, et que celui qui sera dans la campagne ne revienne point sur ses pas 
prendre son vêtement. Malheur aux femmes enceintes ou nourrices en ces jours-là ! Priez que 
ces choses n'arrivent pas en hiver. Car l'affliction de ces jours sera si grande que depuis le 
premier moment où Dieu créa toutes choses jusqu'à présent il n'en a pas existé de pareille et 
il n'en aura jamais existé. Et si le Seigneur n'avait abrégé ces jours nul homme n'aurait été 
sauvé, mais il les a abrégés à cause des élus qu'il a choisi. Mais après ces jours d'affliction le 
Soleil s'obscurcira et la Lune ne donnera plus sa lumière. Les étoiles tomberont du ciel et les 
vertus des cieux seront ébranlées. Alors on verra le Fils de l'homme venir sur les nuées avec 
une grande puissance et une grande gloire. Et il enverra ses anges pour rassembler ses élus 
des quatre coins du monde depuis l'extrémité de la terre jusqu'à l'extrémité du ciel. Je vous 
le dis en vérité, cette génération ne passera pas que toutes ces choses ne soient accomplies. 
Quant à ce jour là où à cette heure, nul ne sait. Or ce que je vous dis, je le dis à tous : Veillez" 
[Mc 13.4 à 37 /Mtt 24.4 à 43 /Lc 21.7 à 27]. Dites-moi Professeur, cette attente 
eschatologique, ces temps de malheur, de souffrance et de mort, les "élus", ça ne vous 
rappelle rien ? 

Allez donc au bout de votre idée Janus. 

Jim Jones... Korech.… L'ordre du temple solaire... 

Laissez-moi vous répondre que cette tradition eschatologique est aussi vieille que la 
civilisation elle-même mais, surtout, laissez-moi citer Luc. "Les pharisiens lui demandèrent 
quand viendrait le royaume de Dieu. Il leur répondit : Le royaume de Dieu ne viendra point de 
manière à être remarqué. Et on ne dira pas: Ilest ici ou il est là car, dès à présent, le royaume 
de Dieu est au-dedans de vous. Après cela il dit à ses disciples : Il viendra un temps où vous 
désirerez voir un des jours du fils de l'homme et vous ne le verrez point, car comme l'éclair 
brille et se fait voir d'une extrémité du ciel à l'autre, ainsi paraîtra le Fils de l'homme en son 
jour" [Lc 17.20 à 23]. 


Edition999 présente ce manuscrit gratuitement 


Court ou long Professeur ? 

(...) 

Professeur ! 

Oui ? 

Votre café ? Court ou long ? 

Court. 

Tenez. 

Merci. C'est curieux... C'est curieux comme vont les choses parfois. Je me réjouissais de cette 
collaboration et... maintenant... 

Oui ? 

Tout m'échappe.….. Je ne contrôle plus rien. Pirel Je ne sais où cela va me mener... 
Ça s'appelle la vie. 
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On attribue à Jésus nombre de guérisons inexplicables, ses miracles. 

Je pense qu'il risque de vous être difficile d'établir quoique ce soit à ce sujet mon cher... 

J'en conviens. Reste quelques problématiques que j'aimerais aborder, à commencer par ses 
capacités de préscience. La prophétie du reniement de Pierre et celle de sa trahison est 
évoquée par les quatre évangélistes, celle concernant son martyr, sa mort et le fait qu'il 
ressuscite est reconnue par les synoptiques [ Mtt 16.21/ Le 9.22/ Mc 8.31]. Jean évoque deux 
autres cas de préscience, celui de Nathanaël et d'une femme de Samarie ; reste qu'il est le 
seul à en faire cas, tout comme Marc quand il évoque la préscience du lieu de la Cène... 

Allez au bout de votre pensée Janus : Rien de bien convainquant dans tout ça ? 

Pas sur ce que nous venons d'évoquer en tout cas. 

Sur autre chose ? 

La tradition prophétique de l'Ancien Testament est troublante. 

Vous ? Troublé ? 

Je dois bien le reconnaître. 

Vous m'intéressez | 

Isaïe prophétise la venue du Messie. "Dites à la fille de Sion : Votre Sauveur vient ; il porte 
avec lui ses récompenses et ses prodiges le précèdent. Ce peuple sera appelé le peuple saint 
racheté par le Seigneur, et vous serez appelé la ville recherchée et non la ville abandonnée" 
[LXI.11 & 12]. 

Oui ? 

Zacharie devrait vous être plus clair. "Fille de Sion soyez comblée de joie ; fille de Jérusalem 
poussez des cris d'allégresse : Voici votre roi qui vient à vous plein de justice ; il est votre 
Sauveur ; il est pauvre et il est monté sur une ânesse et sur un ânon" [IX.9]. C'est quand même 
pas évident cette idée de Sauveur pauvre! Et là c'est l'Ancien Testament, donc pas de 
possibilité d'interpolation ! 

C'est un fait. 

Mais il y a plus! Bien plus! 

Je vous écoute. 

Notre culture chrétienne nous amène à voir en ces versets la venue de Jésus Christ, mais le 
regard de son temps pouvait y déceler tout autre chose... 

Vous pensez... 

Oui Professeur ! Oui! 

La diaspora. 

L'étrange réflexion que Jean prête à Caïphe, d'ailleurs reprise en 18.14, me semble étayer 
l'hypothèse." Les princes des prêtres et les pharisiens s'assemblèrent et disaient : Que faisons- 
nous ? Cet homme opère beaucoup de miracles. Si nous le laissons, tous croiront en lui ; et les 
Romains viendront et ruineront notre pays et notre nation. Mais un d'eux nommé Caïphe, qui 
était prêtre cette année-là, leur dit : vous n'y entendez rien. Et vous ne pensez pas qu'il vous 
est avantageux qu'un seul homme meure pour le peuple, et que toute une nation ne périsse 
pas" [11.47 à 50]. 

(...) 

Il me semble pertinent d'en revenir à ce grand prêtre qui a si remarquablement abrégé les 
tergiversations quant à Jésus Christ. Que dit Flavius Josephe en XVIIL.2? " Son successeur fut 
Tiberius Nero, fils de sa femme Julia ; ce fut le troisième Empereur romain. Il envoya comme 
Gouverneur de Judée Valerius Gratus pour succéder à Annius Rufus. Celui-ci destitua de la 
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prêtrise Anan et désigna comme grand pontife Ismaël, fils de Phabi. Il le destitua peu après et 
investit du grand pontificat Eleazar, fils du grand pontife Anan. Une année après ; l'ayant 
également privé de ses fonctions, il transmit le grand pontificat à Simon, fils de Camith. Celui- 
ci n'avait pas rempli cette charge pendant plus d'un an quand lui succéda Joseph appelé aussi 
Caïphe. Gratus après avoir fait cela rentra à Rome ; il avait passé onze ans en Judée. Ponce 
Pilate lui succéda". 

Et ? 

Caïphe fut grand prêtre du Temple de Jérusalem de 18 à 36/37, une bien étonnante longévité 
au vu ce que nous venons de lire. Précisons encore qu'en 36/37 Ponce Pilate fut également 
démis de ses fonctions. 
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C'est remarquable... vraiment remarquable... Bravo Janus ! 

Merci Professeur. 

Non non, j'insiste.. Je suis bluffé par votre analyse... 

Merci. 

Reste que tout cela relève de la simple politique si j'ose dire et non de la préscience. 

La prophétie de Jacob me trouble également... 

Décidément... 

"Le sceptre ne sera point ôté de Juda, ni le prince de sa postérité, jusqu'à ce que vienne Celui 
qui doit être envoyé ; et c'est lui qui sera l'attente des nations. Il liera son ânon à la vigne, il 
liera, Ô mon fils, son ânesse à la vigne. Il lavera sa robe dans le vin, et son manteau dans le 
sang du raisin. Ses yeux sont plus beaux que le vin, et ses dents plus blanches que le lait" 
[Genèse, XLIX. 10 à 12]. 

On retrouve cette histoire d'ânesse et d'ânon.. 

C'est la référence à la vigne, au raisin et au vin qui me trouble. 

C'est un pilier du Christianisme. 

Un pilier qui me questionne. 

Qui vous questionne ? 

Les références à la vigne et à tout ce qui s'y rapporte sont omniprésentes dans le texte... 

Et ? 

La tradition prophétique repose sur l'ascèse ! 

Et ? 

Alors je m'étonne du propos de cette prophétie millénaire. 

Oui ? 

Le sang du raisin, c'est absurde ! 

C'est une prophétie. 

Sauf que si on lie les mots sang et mort... 

Janus... 

Sauf que si on pense au manteau de pourpre de Marc [15.17]... au manteau d'écarlate de 
Matthieu [27.28]... 

Janus! Vous vous égarez! 
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Certains évoquent plusieurs années mais l'étude des textes me convainc d'une durée courte 
de son ministère. Quelques mois ? Quelques semaines ? 

A ce point ? 

Je doute que la société hébraïque ait toléré bien longtemps un tel perturbateur, et je doute 
qu'il en est été autrement pour Rome. 

Et Ponce Pilate ? 

Ma réflexion est politique, elle n'engage que moi. 

Nous avons une idée de l'époque de son ministère mais bien malin qui en fixerait les dates. 
Les synoptiques font le lien entre l'emprisonnement de Jean Baptiste et le début de sa 
prédication [Mtt 42.12 à 17/ Mc 1.14/ Le 3.19 à 23]. Puis vient le temps de l'ambiguïté. 

Mais qu'est-ce que vous racontez là ? Quelle "ambiguïté" ? 

Une bizarrerie que l'on retrouve chez ces même synoptiques. "Gardez-vous de ne rien dire à 
personne mais allez, montrez-vous aux princes des prêtres et offrez pour votre guérison ce 
que Moïse a ordonné pour leur servir de témoignage", Marc 1.44, Luc 5.14 et Matthieu 8.4. 
Une ambiguïté que l'on retrouve dans les textes. 

Une erreur du rédacteur. 

Une erreur qui se répète ne peut plus être une erreur. 

Mais alors quoi donc ! 

Jésus s'est employé avec un indiscutable génie à déjouer les questionnements pièges des 
Hérodiens, des Pharisiens et de tous ceux qui voulaient sa perte ; il me semble logique 
d'associer cette même ambiguïté à ce fait, à savoir tenter de sécuriser sa prédication. Et puis 
c'est la révélation. "Il se mit en même temps à leur apprendre qu'il fallait que le Fils de 
l'homme souffrîit beaucoup, qu'il fut rejeté par les anciens, par les princes de prêtres et par 
les scribes, qu'il fut mis à mort et qu'il ressuscitât trois jours après" [Mc 8.31/ Le 9.22/ Mtt 
16.21]. Il est un moment qui m'inspire, Gethsémani. 

Je vous écoute. 

La version de Luc est très limitée, celles de Matthieu [26.36 à 45] et de Marc sont semblables 
mais cette dernière me terrasse. 

A ce point ? 

Je ne pense pas que ce soit un simple hasard. 

Je vous écoute. 

"Ils allèrent ensuite en un lieu appelé Gethsémani et il dit à ses disciples : Asseyez-vous ici 
pendant que je prierai. Et, ayant pris Pierre, Jacques et Jean, il commença à être saisi de 
frayeur et d'abattement. Alors il leur dit : Mon âme est triste jusqu'à la mort, restez ici et 
veillez. Et, s'éloignant un peu, il se prosterna contre terre priant que s'il était possible, cette 
heure s'éloignât de lui. Et il dit : Mon Père, mon Père, toutes choses vous sont possibles, 
éloignez ce calice de moi, néanmoins que votre volonté s'accomplisse et non la mienne. Il 
revint ensuite vers ses disciples et les trouva endormis. Il dit à Pierre : Simon, vous dormez ? 
N'avez-vous pu veiller une heure ? Veillez et priez afin que vous n'entriez point en tentation ; 
l'esprit est prompt mais la chair est faible. Il s'éloigna une seconde fois et fit la même prière. 
Et étant revenu vers eux, il les trouva encore endormis car leurs yeux étaient appesantis et ils 
ne savaient que lui répondre. Il revint pour la troisième fois et leur dit : Dormez maintenant 
et reposez-vous c'est assez, l'heure est venue : Voilà que le Fils de l'homme sera livré entre les 
mains des pécheurs" [Mc 14.32 à 41]. 

Je connais le texte Janus. 
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Le chapitre treize s'achève sur la venue du Fils de l'homme. " Quant à ce jour-là ou à cette 
heure nul ne sait, ni les anges qui sont dans le ciel, ni le fils, mais le père seul. Soyez attentifs, 
veillez et priez parce que vous ignorez quand ce temps viendra. Car il en sera comme d'un 
homme qui s'en allant faire un voyage laisse sa maison sous la conduite de ses serviteurs, 
marquant à chacun ce qu'il doit faire et recommande au portier d'être vigilant. Veillez donc 
puisque vous ignorez quand le maître de la maison doit venir, le soir, à minuit, au chant du 
coq ou au matin. De peur que survenant tout à coup il ne vous trouve endormis. Or ce que je 
vous dis, je le dis à tous : Veillez" [Mc 13.26 à 37]. 

Et? 

C'est totalement bluffant ! Le chapitre treize établit l'objet même du culte Chrétien, la veille 
de la venue du Fils de l'homme, et, la nuit fatidique, le premier de ses disciples succombe dans 
l'heure ! Et, finalement, Jésus en arrive même à renoncer à ce même principe fondateur | 
(...) 

Bluffant non ? 

(...) 

Professeur ? 

Vous vous égarez Janus. Vous vous égarez.….. 
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La famille de Jésus. 

Oui ? 

Non seulement les textes évoquent sa famille mais ils nous permettent de discerner la nature 
même de leur relation. J'en reviens à l'épisode du malaise. " Ce que ses proches ayant appris 
ils vinrent pour se saisir de lui car ils disaient qu'il avait perdu l'esprit. Et les scribes qui étaient 
venus de Jérusalem disaient : Il est possédé de Belzébul et il chasse les démons par le prince 
des démons" [Mc 3.20 à 22]. Voyez professeur, il me semble que nous sommes ici au cœur 
même de sa réalité historique, ces palabres à n'en plus finir, l'enthousiasme, la passion, le ton 
qui monte et, finalement, la fatigue et le malaise. 

Vous pensez à un malaise ? 

La référence à la possession est typique des conceptions du temps ; les épileptiques n'ont-ils 
pas été une proie de choix de nos buchers ? Je reprends : " Sa mère et ses frères vinrent et, se 
tenant dehors, ils l'envoyèrent appeler. Or le peuple était assis autour de lui et on lui dit : Voici 
votre mère et vos frères dehors qui vous cherchent [Mtt 12.46 à 49/ Lc 8.19 à 21]. 

Oui ? 

Chapitre sixième. " Jésus étant sorti de ce lieu alla dans sa patrie, et ses disciples le suivirent. 
Le jour du Sabbat étant venu, il se mit à enseigner dans la synagogue et beaucoup de ceux qui 
l'écoutaient dans l'admiration de sa doctrine disaient : D'où sont venues à celui-ci toutes ces 
choses ? Quelles est cette sagesse qui lui a été donnée et tant de merveilles qui s'opèrent par 
ses mains? N'est-ce pas là ce charpentier fils de Marie, frère de Jacques, de Joseph, de Jude 
et de Simon ? Et ses sœurs ne sont-elles pas ici parmi nous ? Etils se scandalisaient à son sujet" 
[Mc 6.1 à 3] 

Oui ? 

Jésus a donc eu des frères, Jacques, Joseph, Jude et Simon, ainsi que des sœurs, et ces mêmes 
frères, je cite, " se scandalisaient à son sujet". 

(...) 

Matthieu partage le propos et Jean est loin de le contredire. Jugez-en par vous-même ! "Or 
la fête des juifs, la fête des tabernacles était proche. Ses frères lui dirent : Quittez ce lieu et 
allez en Judée afin que vos disciples aussi voient les œuvres que vous faites. Car personne 
n'agit secrètement lorsqu'il cherche à paraître en public ; puisque vous faites ces choses, 
faites-vous connaître au monde. Car ses frères ne croyaient pas en lui" [Jean 7.2 à 5]. 

(...) 

Professeur ? 

Saint Jérôme a établi que Jésus n'a pas eu de frères mais des cousins germains. 

J'aimerais pourtant que nous en discutions. 

Sauf votre respect Janus, comment prétendez-vous discuter une problématique millénaire 
solutionnée par Saint Jérôme de Stridon lui-même ? 

Je ne devrais donc pas vous importuner bien longtemps. 

Aucune de ses prétendues "sœurs" ne sont nommées ! 

Ne sommes-nous pas dans une société patriarcale ? 

Mais qu'est-ce que vous allez encore cherchez là... Avez-vous seulement envisagé le problème 
de la traduction? 

L'hébreu n'a pas de mot signifiant "cousin germain", mais les Evangiles ont été rédigés en 
Grec, or le Grec possède le mot “"anepsios", signifiant "cousin", et " adelphos", signifiant 
"frère", ce même mot systématiquement utilisé dans les nombreuses citations. 
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Saint Jérôme a établi que ces dits "frères" étaient en fait les enfants de Cléopas, le frère ou 
demi-frère de Joseph, et de Marie Jacobe, la soeur de Marie. 

Ainsi donc les évangélistes se seraient totalement fourvoyés quand ils évoquent sa mère, ses 
frères et ses sœurs ? 

C'est donc sa tante, cette même Marie Jacobe, qui était à la crucifixion ! Voyez donc Marc, en 
15.40 ! Matthieu, en 27.56 |! Luc, en 24.10! 

Et pourtant il n'y a pas de confusion possible dans Jean! " Cependant la mère de Jésus et la 
sœur de sa mère, Marie, femme de Cléophas, et Marie Madeleine, se tenaient près de la croix" 
[Jean 19.25]. Attendez Professeur, il faut raison garder | 

Pas vous Janus ! Pas vous | 

Professeur ! 

Non Janus non | Face à Saint Jérôme il va m'en falloir plus. bien bien plus... 

(...) 

D'ailleurs qu'avez-vous donc trouvé sur ces dits "frères" ? 

Vu que je n'arrive pas même à vous convaincre de sa propre mère vous ne serez pas étonné 
d'apprendre que j'ai renoncé quant à Joseph, Jude et Simon. 

Reste Jacques. 

Et oui, reste Jacques. Où l'on retrouve Flavius Josephel Je lis : "Comme Anan était tel qu'il 
croyait avoir une occasion favorable parce que Festus était mort et Albinus encore en route, 
il réunit un sanhédrin, traduisit devant lui Jacques, frère de Jésus appelé le Christ, et certains 
autres en les accusant d'avoir transgressé la Loi, et il les fit lapider" [XX.1]. Je cite donc 
"Jacques, frère de Jésus appelé le Christ"... 

Une autre interpolation ? 

Professeur ! 

Attendez... Et pourquoi pas ? 

Ses "Antiquités judaïques" furent également rédigées en Grec, donc pas de problème de 
traduction ici non plus, et puis nous avons Saint Paul, les références pauliniennes sont sans 
équivoque, on trouve dans l'Epitre aux Galates ce même "Jacques, frère du Seigneur" [1.19], 
et il évoque encore les "frères du Seigneur" dans son premier Epitre aux Corinthiens. Non 
Professeur non, je pense que nous devons cette absurdité à un dogme tout aussi absurde 
remontant à l'an 374 de notre ère, celui de la chasteté perpétuelle de Marie. 


Edition999 présente ce manuscrit gratuitement 


Si on m'avait dit que je vous ferais sourire avec une telle proclamation... 

Nous sommes un vieux couple Janus... Je commence à vous connaître... Qu'est-ce que je 
pouvais attendre d'autre de vous ? 

Mais de là à vous faire sourire. 

Je souris parce que je pense qu'il n'y a pas si longtemps une telle déclaration vous aurait couté 
la vie dans un tourment bien peu enviable. 

Dieu merci ce temps est révolu. 

D'où vos blasphèmes. 

Dans la seconde moitié du deuxième siècle le protévangile de Jacques, tiens, encore un 
Jacques, le protévangile de Jacques disais-je développait l'idée d'enfants issus d'une première 
union de Joseph. 

Parfait ! De quoi apaiser notre discussion. 

Sauf que la primogéniture de Jésus Christ est affirmée par Luc [1.32 et 2.23] et Matthieu 
[1.25]. Et pourtant c'est parole d'Evangile ! 

Janus ! Epargnez moi votre haine... 
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En avons-nous fini ? 

Pas encore. 

Comment ça ? 

C'est à mon idée la clé de voute du Christianisme... 

La clé de voute du Christianisme ? 

Oui. 

Ecoutez Janus je pense connaître assez bien les Ecritures, suffisamment en tout cas pour ne 
pas passer à côté d'une clé de voute. 

Marie Madeleine. 

(...) 

Professeur ? 

Oui. 

Je pense que Marie Madeleine est la clé de voute du Christianisme. 

(...) 

Tout d'abord comment expliquer que cette femme, simple disciple, devienne subitement, à 
partir de la crucifixion d'ailleurs, le personnage essentiel du christianisme? 

(...) 

Professeur ? 

Allez-y ! Développez ! 

Matthieu [27.56] et Marc [14.50] évoquent la fuite des disciples lors de l'arrestation ; une 
logique qui m'amène à douter de la présence de Jean lors de la crucifixion, et je ne vous parle 
même pas des non moins absurdes échanges entre Jésus, sa mère et ce même disciple [19.26 
et 27]. Par contre je relève que Marie Madeleine est la troisième personne citée par ce même 
Jean comme présente lors de la crucifixion et, encore plus incroyable, Marc [15.40] et 
Matthieu [27.56] la cite en premier ! Laissez-moi encore vous rappeler que chacun des quatre 
Evangélistes ont attribué à cette même Marie Madeleine non seulement la découverte de 
l'ouverture du tombeau du Christ mais également la révélation qu'il soit ressuscité d'entre les 
morts, reléguant par là même tous les disciples, Pierre, Jacques et Jean inclus, au second rang. 
(...) 

Et dire que nous avons si peu sur cette femme... 

" De laquelle il avait chassé sept démons"... 

Pardon ? 

Marc en 16.9 et Luc en 8.2 

Il y a cette confusion entre Marie Madeleine et l'épisode du parfum... 

La pécheresse de Luc. 

C'est ça, l'épisode de la pécheresse. 

Luc en 7.39, "Le pharisien qui l'avait invité, voyant cela, se dit en lui-même : Si cet homme 
était prophète il saurait qui est cette femme qui le touche, et que c'est une pécheresse". 
Ceci dit, à bien y lire Jean, rien n'est moins sûr. 

Tiens donc ! 

Jean précise que Lazare était le frère de Marthe et de Marie, et qu'ils étaient originaires du 
village de Béthanie. Je lis. "Six jours avant la Pâques Jésus vint à Béthanie où était mort Lazare 
qu'il avait ressuscité. On lui prépara là un souper ; Marthe servait et Lazare était un de ceux 
qui étaient à table avec lui. Marie, ayant pris une livre d'huile de parfum de nard pur qui était 
de grand prix, la répandit sur les pieds de Jésus et les essuya avec ses cheveux ; et toute la 
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maison fut remplie de l'odeur de ce parfum" [Jean 12.1 à 3]. Un extrait de Luc confirme la 
relation privilégiée entre Marie, sœur de Marthe, et le Christ. "Jésus étant en chemin avec ses 
disciples entra dans un bourg et une femme nommée Marthe le reçut dans sa maison. Elle 
avait une sœur nomme Marie qui se tenant assise aux pieds du Seigneur écoutait sa parole. 
Mais Marthe était fort occupée à préparer tout ce qu'il fallait. S'arrêtant devant Jésus elle lui 
dit : Seigneur, ne remarquez-vous pas que ma sœur me laisse servir seule ? Dites-lui donc de 
m'aider. Mais le Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, vous êtes inquiète et vous vous 
occupez de beaucoup de choses, or une seule chose est nécessaire : Marie a choisi la meilleure 
part qui ne lui sera pas ôtée" [Lc 10.38 à 42] 

Mais alors comment expliquer la confusion avec Marie Madeleine ? 

Bien plutôt qu'une Marie de Magdala je pense que c'est bien plutôt une Marie de Béthanie 
qu'il faudrait chercher ! 
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Deux pressions s'il vous plaît ! 

Professeur ? 

Oui Janus ? 

Ne vous ai-je pas dis que j'avais arrêté l'alcool ? 

Vous reprendrez demain mon ami, je déteste boire seul. A la vôtre ! 

Santé Professeur | 

Je reste très impressionné par votre travail Janus, c'est remarquable. 

Merci. Très touché. 

Au-delà de ma Foi vous avez réussi à me convaincre de l'historicité du texte, et donc de 
l'homme. 

Je reste fasciné par son génie. 

Vous m'en voyez ravi ! 

L'approche intime des textes mettent en évidence un homme hors du commun, 
extraordinaire. 

Tout à fait ! 

Un privilège malheureusement partagé par bien des prophètes de malheur. 

Et moi qui commençait à envisager votre conversion... 

Malheureusement nombre de ses aspects sont déroutants voire. inquiétants. 

Comme tout homme ! 

Comme Fils d'homme ou comme Fils de l'homme ? 

Filius hominis.. 

Curieux cette façon de se nommer trouvez pas ? Jésus Christ utilisa quelques expressions qui 
lui sont propres comme... en vérité je vous le dis. que celui qui a des oreilles pour entendre, 
entende... Hommes de peu de foil Mais s'il est une qui doit le caractériser c'est bien celle de 
Fils d'homme. On la retrouve systématiquement, encore et encore, et dans les textes de 
chacun des quatre Evangélistes! Quatre-vingts citations, ça interpelle ! 

Mais qu'est-ce que vous me mijotez encore ? 

De toute évidence une clé... une clé qui m'échappait.….. 

"Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve et on ouvre à celui qui frappe", 
Matthieu en 7.8 et Luc en 11.10! 

J'ai eu cette chance. 

(...) 

Eh oui Professeur, j'ai eu cette chance. 

Vous ? De la chance ? 

Eh oui. Faut bien reconnaître... 

Eh bien, qu'est-ce que vous attendez ? 

Cette expression me déroutait. Fils d'homme... Fils de l'homme... Nous sommes tous des fils 
d'homme ! 

C'est un fait. 

Alors comment ne pas penser à cette délicate question des filiations divines. 

Il'est Fils de Dieu. 

Mais non. 

Comment ça ? 

Ça n'a rien à voir avec les filiations divines. 

Attendez ? Votre hypothèse s'effondre et vous dites avoir de la chance ? 
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Tout ce qui importe c'est de comprendre, le reste n'est qu'absurde égo. 

Bien dit ! 

J'ai eu la chance d'une idée : Où donc chercher pour tenter de solutionner cette déroutante 
expression ? 

Dans l'Ancien Testament. 

C'est ça. 

Vous n'aviez qu'à me demander. 

C'est ça. 

Ne soyez pas déçu Janus, je comprends votre joie. Vous avez eu une excellente idée, un très 
bon réflexe d'Historien, une inspiration peut être même ? 

Vous vous moquez. 

Mais pas le moins du monde mon ami ! Les grandes idées ne sont-elles pas toujours simples ? 
Maintenant il est grand temps d'écouter l'exposé de votre recherche. 

Rien de bien extraordinaire de fait. J'ai trouvé deux références, Ezechiel et Daniel, deux 
prophètes ayant vécu dans le contexte de la captivité de Babylone. 

Donc en plein contexte d'espérance messianique. 

Exactement. Ezechiel 2.1, "Telle fut cette vision qui me présenta la gloire du Seigneur. Ayant 
vu ces choses, je tombai face contre terre et j'entendis une voix qui me parla et me dit. Fils de 
l'homme, lève-toi sur tes pieds et je te parlerai". Daniel 7.13, "Je regardais durant cette vision 
de vie, et voici comme le Fils de l'homme qui venait sur la nuée du ciel, et il avança jusqu'à 
l'Ancien des jours, et ils le présentèrent devant lui. Et Il lui donna la puissance, l'honneur et la 
royauté, et tous les peuples et les nations le serviront. Sa puissance est une puissance 
éternelle qui ne lui sera point ôtée, et son royaume ne sera point détruit". Pas de contresens 
possible, l'expression Fils de l'homme signifie donc tout simplement homme. 

D'accord pour Ezechiel mais pas pour Daniel. " & ecce cum nubibus caeli quasi filius hominis 
veniebat" 

(...) 

"Et voici comme le Fils de l'homme qui venait sur la nuée du ciel"; il s'agit ici d'une analogie. 
(...) 

Une analogie est un processus de pensée qui consiste à remarquer une similitude entre deux 
choses étant de natures différentes. Réfléchissez donc Janus ! Ce ne peut être un homme qui 
vient sur la nuée du ciel. 

Mais. 

Oui ? 

Un être divin ayant apparence d'homme... 
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